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L'HOIiOnRBLE HONOI^E MERCIER

Sa Vie. Ses Œuvres. Sa Fîn.

La nation canadienne portelalijourd'hui le deuil du plus

vigoureux, du mieux doué et ^'ij.plus patriote de ses enfants.

Après de longues semaine^ ;d*agonie, après une mort dix

fois soufferte, il repose enfin soûs'jjuelques pieds de terre, celui

qui avait rêvé de faire de noÇrf^^rovince française un centre

puissant et libre, et du Canada' t'ô.ut entier un empire respecté

et fier, capable de ne céder en riçii è ceux qui l'entourent, et, dans

sa mâle indépendance, de dî-cl-er ses lois et d'imposer ses

traités.

Aujourd'hui qu'il est abattu
j]
qu'il est à terre, les hommes

dont la main sacrilège et méc'hante s'est appesantie sur cet

homme de bien peuvent se 'dire comme Henri III con-

templant le cadavre du duc de Guise qu'il venait de faire

assassiner à Blois : " Je ne savais pas qu'il fiit si grand."

Grand il l'était, par le cœur, par le dévouement et par le

talent. , =

Aux yeux du peuple ses malheurs l'avaient grandi eàicore,

et sa mort même, avec les détails si touchants des heures

d'angoisses qui l'ont précédée, a produit chez les plus scepti-

ques et les plus durs un retour à l'admiration des anciens

jours.'

C'est une banalité courante et d'une fausseté désespérante

de répéter qu'on ne dit que du bien des morts " nihil de

mortiiis nisi bomim" L,es hommes au pouvoir ou ceux qui

y ont été peuvent s'attendre à ce que leur disparition de la


